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      Pièce n° XXXII


      
        I

        Belle Aelis, une jone pucelle

        gairdoit aignials lonc une fontenelle

        per un matin,

        aikes pres d'un vies molin ;

        un mastin



        tint (2) loiet en sa cordelle

        por la poour d'Isangrin.

        Vait regraitant son meschin,

        Chantoit ceste chansonnette :

        « Tuit li amerous se sont endormi,

        .....................................

        je sui belle et blonde, se n'ai point d'amin. »

      

      
        II

        D'amors sospris m'en voix vers la tousete,

        et se li dix : « Ameis moy, suer doucete,

        a vos m'enclin,

        loiaul amin enterin

        ...................

        avreis en moy, suer doucete,

        foi ke je doi saint Martin.

        Chainxe vos donrai de linc

        et grant cote de brunete.

        A vos me doing et octroi.

        « Je li ai tout mon cuer doneit,

        si n'en ai point aveuc moy. »

      

      
        

III

        Elle ot paor, si en devint plus belle ;

        de la color semblait roze novelle ;

        tout m'esjoï

        de la biaulteit k'en li vi,

        pues li di :

        « Ameis moi, ma damoiselle ! »

        Et elle me respondi :

        « Sire, je n'os faire amin

        por ma meire Perenelle

        ke sovent me bait le dos

        Se j'oussexe ameir, j'amaixe

        .........

      

      
        IV

        Jai en amor de si povre tousete

        n'averiés honor ; trop per sui jonete te

        n'ains n'o (3) amin

        ne d'amors parleir n'oï.

        Se vos pri

        c'aillors conteis vos nouvelles

        ou muels l'entendront de mi. »

        Lors ai dit (2) : « Aiés merci



        de vostre amin, blonde et belle,

        ke por vostre amor se muert.

        A cuer me tient

        ......

      

      
        V

        « Touze (2), juaulz et bone robe entiere,

        senture et gans avreis et amoniere,



        

se vos voleis.

        Les juaus li ai moustreis,

        dix : « Teneis ! » (2)



        Lors se fist un pouc moins fiere,

        se nes ait pais renfuseiz,

        ains dist : « Sires, reveneis,

        je vos doing m'amor entiere

        .............

        Cuers douls, a grant poene

        me depairt de vos. »

      

      
        NOTICE

        1) Sp. 1508 a. C, f. 32 v°-35, sans musique.

        2) Unicum de C.

        Quatre corrections ont été nécessaires ; il a fallu faire passer « tint » du début du v. 5 à celui du v. 6 pour rétablir un rythme 3/7 ; au v. 44 on a dû supprimer « li » ; au v. 50, c'est, bien sûr, « touze » qu'il fallait lire au lieu de « couze » qui n'a aucun sens. Enfin, au v. 53, la supression de « pues » était nécessaire pour retrouver trois pieds.

        Le texte est incomplet : à la strophe 1, le vers de liaison stropherefrain manque ; à la str. 2, le v. 17 manque ; aux str. 3 et 4, ce sont les refrains qui sont mutilés ; et à la 5, c'est à nouveau le vers de liaison qui est absent.

        3) Pour « ο » (v. 39), forme lorraine = oi (voir Intr. V, B, 8°, c).

        4) M.W, 1189, 2. Bartsch, en essayant de tenir compte des rimes intérieures, avait abouti à un schéma de type :

        
          
            	a' b a b'
            	c c c
            	b' c c
            	a v R
          

          
            	4 6 4 6
            	4 7 3
            	7 7 7
            	7 7
          

        

        schéma repris par Spanke. Mais il obtenait un certain nombre de rimes fausses ou peu satisfaisantes et un schéma inconnu de la lyrique courtoise, malgré un frons de tournure classique et une cauda apparentée au type cadena caudada à rimes excédentes (Dragonetti, p. 436-441).

        
Le schéma adopté finalement

        
          
            	a' a' b b
            	b a' b b a' ν R
          

          
            	10 10 4 4
            	4 7 7 7 7 7
          

        

        nous ramène à un type connu de strophe populaire, au prix seulement de quelques corrections mineures ; et dont nous avons cinq autres exemples dans nos pastourelles (Intr. VI, A, 5).

        Les décasyllabes offrent les coupes 4/6 ou 6/4 de la poésie lyrique ; seul le vers 38 est coupé 5/5, comme dans la poésie populaire.

        Les rimes-elle/-ete (v. 1, 2, 6 et 9 ; v. 37, 38, 42, 45) ont été étudiées en Intr. VI, C, V.

        Le schéma, le décasyllabe 5/5, les refrains et éventuellement la liberté des rimes indiquent très certainement une pièce ancienne.

        Refrain :
 V.B. : I, 1823 ; II, 1684 ; III, 1690 ; IV, 5 ; V, 382. Pièce avec refrains relevée par Jeanroy (Origines, p. 102).

        Spanke la classe dans le groupe lib (voir Intr. VI, D, 2).

        La formule n'est guère apparente à cause des mutilations du texte (tantôt le v. de transition manque, tantôt c'est le dernier vers du refrain, str. 3 et 4).

        A la str. 2, le v. de transition (v. 22) compte 7 pieds, comme les vers de la fin de la strophe et comme le dernier vers du refrain (v. 24) ; il a une rime en-oi comme lui ; mais le vers 22 a 8 pieds et une sonorité en-eit.

        On retrouve le v. 35 sous une forme modifiée : « J'amaisse, mais je n'os amer » dans un motet (Rayn. t. II, p. 78, ν. 1 et 15) ; on le trouve aussi dans notre pastourelle 63, v. 11-12 sous la forme :

        
          « Se j'ossasse amer

          volontiers amasse. »

        

        Réf. I, Sp. 374 ; II, Sp. 1674 ; III, Sp. 524, 594.

        5) Dinaux III, 443 ; Hofmann Sitz 1865, II, 304 ; Schirmer, Archiv. XLI, 88 ; Bartsch, II, 3.

      

    

  

  
    p.9

    
      5

      
          -6 ; tint un mastin — loiet est sa cordelle

        

      

    

    p.10

    
      44

      
          lors li ai dit a. m.

        

      

    

    
      50

      
          couze j. et b. r. e.

        

      

    

    p.11

    
      53

      
          pues d. t.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      Pièce n° XXXIII


      
        I

        Chevachai mon chief enclin

        plux pensis ke ne souloie ;

        per desous un abe espin



        truis pastoure ki s'ombroie.

        Sente avoit blanche courroie,



        vestu ot chainxe de lin,



        soule estoit, fors c'un mastin



        ke li retornoit sa proie.

        Deus, tant doucement desploie, (2)



        quant elle ot ou gaut Robin,



        Nuls ne paisse lou chamin



        ke volentiers ne la voie.



      

      
        II

        De mon cheval descendi

        et li dix : « Deus vos sault, belle !



        Pastorelle, a vos m'afi. » (2)

        Lors ait pris sa masuete (2),

        a chien tire la cordelle ;



        molt se gamente forment ;

        maix ceu m'alume et esprant,



        ke je vix per la viselle



        la char desous la mamelle,



        plux blanche ke nul airgent ;



        cors si avenant ne gent

        n'ot onkes maix pastourelle.

      

      
        III

        De ceu molt me desconfort



        ke la vi si esbaihie ;

        maix de tant me resconfort

        

k'elle n'est dou boix saillie.

        Je l'enbraisse et elle crie,

        jure la vie et la mort

        k'elle ne m'ameroit mie.

        « Jai amin, faites amie,

        jai ne serons d'un acort,



        a Robin dou boix m'acort

        a cui je seux otroieie. » (2)



      

      
        IV

        — « Pastoure, se Deus me gairt,

        j'avrai vostre pucelaige,

        pues ke si trovei vos ai

        soulete (4) en cest boscaige



        Se vos braiés, moi k'en chaille ? (2)

        Car nos sons en perfont gaut. »



        — « Sire, pues k'estes si baus

        de moi faire teil outraige,

        n'ait pastor en cest boscaige



        ne fourestrier en cest gaul,



        se l'alainne ne me faut,



        ne saiche cest mariaige. »

      

      
        V

        Ne vo plus a li tencier,

        ains l'ai sor l'erbe getee ;

        maix as jambes desploier

        lai fut grande la criee.

        Haut crie goule beeie

        ke l'oïrent li bergier ;

        et Robin li fils Fouchier

        i ait fait grant asemblee (ki d'un baston de pomier)

        

m'ait l'achine mesuree ;

        pues m'ait dit en reprovier :

        « Vasauls, retorneis airrier ;

        n'en moinrés (2) nostre espousee. »



      

      
        NOTICE

        1) Sp. 1364. C. f. 41-41 v°, pastourelle ; portée sans musique. I, f. 205 v° ; 206, sans musique.

        Le chansonnier provençal C (Paris, BN fr. 856) reproduit f. 376 une version provençale de cette pièce attribuée au troubadour Gautier de Murs qui semble inconnu par ailleurs. Le texte en est très mutilé pour la strophe I car l'enluminure a été découpée ; le provençal de la langue est assez approximatif ; il n'y a pas de musique.

        
          
            Texte de Gautier de Murs

          

          
            I

            ... me chivauioy autrier

            plus pan... s que no soloya

            . er por deius... al espi

            vi pastora que s'ombroya

            ..........noha corroya

            

ves.......li

            sola fu for qu...........

            .........reculhoyt sa pro...

            ............vos desploya

            ...........y Robi.

            Nus ne paise le chemi

            que volontiers non la voya.

          

          
            II

            Ge m triey vers li rian ;

            dissi li « Dieu vos saut, bella ! »

            Pastoret'a vos mi ran. »

            Y repris sa masuelha,

            le chin tira sa cordelha

            si se deroya fortman

            poy redot se mal ralan ;

            onques mes al mien vivan

            pastora ne vi si bella.

          

          
            III

            D'une res mi desconort

            quor la vit si enbaya

            e d'un autra mi confort

            quor ne mes du boy fuya ;

            ge l'embras et ylh cria,

            fiert et gratina et mort ;

            jura le vi e lha mort

            qui le n'en feroye mia.

            « G'ay ami, fetes amia ;

            je ne seron d'un acort ;

            a Robi du boy m'acort

            a qui ay m'amor plevia. »

          

          
            IV

            « Pastoret', a vos mi rant,

            j'auray vostro pusselhatge

            pus entre moy et vos sant

            sol'e sole chel boscatge ;

            si tu crias, no m'en calhe !

            Pastora, si Dieus mi saut,

            

fis au roy, de quoy te chaut ?

            J'en feroye tal otrage,

            n'a forestier u bocatge

            ni pastoret en l'engart,

            si l'alene no mi faut,

            no sache se marriatge. »

          

          
            V

            Que ne m'en pues plus taizir,

            en l'erbete la versoya ;

            la chames a desployer

            li pris, d'ome le crieya,

            Robinet en la valeya

            ne loysi gaire valer

            avoyr bato de pomier

            m'a l'echine mezureya.

            Levo sus, trayo m'epeya,

            si me cudo revengier ;

            venu so tanto bergier

            que la belhe m'ant embleya.

          

          2) Les textes donnés par C et I appartiennent à la même famille, comme le prouvent les variantes peu abondantes ; mais le texte de I est abrégé (la dernière strophe manque) et est beaucoup moins soigné que celui de C, en particulier aux v. 36 et 37 ; pour ces raisons nous avons préféré le texte de C (pour ces problèmes, voir Intr. III).

          Le texte qui a servi à G. de Murs dans sa traduction semble appartenir à un groupe différent comme l'indique d'assez nombreuses variantes, en particulier à la str. 2.

          Le texte de C nécessite une correction : au v. 60, nous avons remplacé par « n'en moinrés » « s'en moinrés » qui n'aurait pas eu grand sens avec le contexte.

          Au v. 9, on pourrait en outre suggérer :... « tant douce voix desploie ».

          En outre le vers entre les v. 56 et 57 ne rentre pas dans le schéma strophique comme Bartsch l'avait déjà indiqué. Il ne serait d'ailleurs pas indispensable au sens.

          Certaines rimes ne conviennent pas. Dans la deuxième strophe la rime a est en-ant ; mais aux vers 13-15, on a « descendi/m'afi »; la leçon satisfaisante est peut-être donnée par le texte provençal, ce qui nous amènerait en français à :

          
            « Je me trai vers li riant »

            .................................

            « pastorete, a vos me rant. »

          

          
De même, au v. 16, le texte provençal avec « massuelha » suggère un francien « massuelle », qui rétablirait une rime plus régulière.

          Les altérations les plus graves se trouvent au début de la strophe 4 : sa partie finale nous donne une rime a en-au (t, s) et une rime b'en-aige,-age ; les rimes des cinq premiers vers sont donc totalement fautives (v. 37-41), à moins d'admettre des assonances. En manière de correction, on pourrait ainsi reconstituer un texte :

          
            « Pastoure, se Deus me saut,

            j'avrai vostre pucelaige ;

            se vos braieis, moi c'an chaut,

            pues ke si trovei vos ai je,

            soulete en cest boscaige ? »

          

          où l'on retrouve le schéma a b'a b', etc.

          Au v. 36 on peut considérer que « otroieie » est une graphie qui équivaut à « otroiie » et convient pour la rime et la mesure (cf. Intr. V, A, 3, g).

          4) M-W, 873, 3. La pièce se présente comme une chanson courtoise : 5 coblas singulars de 12 septénaires chacune, sur deux rimes a et b équilibrant rimes masculines et féminines.

          La strophe heptasyllabique de 12 vers est assez rare dans la lyrique courtoise : Dragonetti (p. 387) ne la cite pas dans son tableau de fréquence ; déjà la strophe de 10 vers ne vient qu'en avant dernière position, au dixième rang. Il y en a 17 ex. dans M.W.

          L'enchaînement est du type « crotz encadenada » composé d'un frons à rimes alternées classiques opposé à une cauda à rimes embrassées baab (Dragonetti, p. 441) ; nous avons ici un redoublement de la cauda dont Dragonetti (p. 443) ne cite qu'un exemple en octosyllabes d'Andrieu Douche (Sp. 1482).

          La strophe heptasyllabique de 12 vers avec cet enchaînement strictement identique se trouve dans deux chansons anonymes, Sp. 398 a et 612 a.

          On a « massuete » au v. 16 pour des rimes b'en-elle dans le reste de la strophe. On a vu au par. 2 que la str. 3 présentait des diflicultés en ce domaine ; on a vu également que des corrections pouvaient être suggérées (aussi pour les v. 13-15).

          Au v. 40, il y a un hiatus « soulete en cest boscaige » pour obtenir les 7 pieds nécessaires ; en effet, on trouve parfois en AF un-e postonique en hiatus quand il est suivi d'un monosyllabe à initiale vocalique : Dragonetti (p. 483) cite un exemple caractéristique de Guiot de Dijon.

          5) Hofmann Sitz 1865, II, 306 ; Bartsch, II, 4.

        

      

    

  

  
    p.13

    
      3

      
          p. desouz un aube pin

        

      

    

    
      5

      
          sinte a. b. c.

        

      

    

    
      6

      
          vestue ot c. de l.

        

      

    

    
      7

      
          s. e. forts un m.

        

      

    

    
      9

      
          dieus tant douce voix d.

        

      

    

    
      10

      
          c. e. out ai gal r.

        

      

    

    
      11

      
          nuns ne p. 1. c.

        

      

    

    
      12

      
          ki v. ne la v.

        

      

    

    
      14

      
          et li di dues v. s. b.

        

      

    

    
      17

      
          au c. t. sa c.

        

      

    

    
      19

      
          m. c. m. a. et enprant

        

      

    

    
      20

      
          k a je v. p. la vezelle

        

      

    

    
      21

      
          lac.dezous la m.

        

      

    

    
      22

      
          p. b. ke nuns a.

        

      

    

    
      25

      
          de c. m. mi d.

        

      

    

    p.14

    
      34

      
          j. ne s. d un escort

        

      

    

    
      36

      
          a eu je suis otroiee.

        

      

    

    
      40

      
          si s. en c. b.

        

      

    

    
      42

      
          c. n. s. au p. gai

        

      

    

    
      45

      
          n a.p. en c. herbaige

        

      

    

    
      46

      
          ne f. en c. gal

        

      

    

    
      47

      
          se l a. me f.

        

      

    

    p.15

    
      60

      
          s en m. n. e.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      Pièce n° XXXIV


      
        I

        De saint Quatin a Cambrai



        chevalchoie l'autre jour ;

        leis un bousson esgairdai



        Touse i vi de bel atour.



        La color

        ot frexe com roze en mai.

        De cuer gai

        chantant la trovai

        ceste chansonnete :

        « En non Deu, j'ai bel amin,



        coente et jolif

        tant soie je brunete. » (4)

      

      
        II

        Vers la pastoure tornai

        quant la vi en son destour ;

        hautement la saluai

        et di « Deus vos doinst boen jour



        et honor.

        Celle ke si trovei ai,

        sens delai



        ces amis serai. »

        Dont dit la doucete :



        « En non Deu, j'ai bel amin,



        coente et joli,



        tant soie je brunete. »

      

      
        III

        Deleis li seoir alai

        et li pria (3) de s'amor.

        Celle dist : « Je n'amerai

        

vos ne autrui par nul tour ;

        mon (2) pastor



        Robin ke fiencié l'ai. (3)

        Joie en ai ;

        si en chanterai

        ceste chansonnete :

        « En non Deu, j'ai bel amin,

        coente et jolit,

        tant soie je brunete. »

      

      
        NOTICE

        1° Sp. 61, C. f. 53 v°-54, pastorrelle ; portée sans musique. I, f. 205-205 v° (anct. 215-215 v°), sans musique.

        2) Les deux manuscrits appartiennent à des familles nettement distinctes : variantes des v. 3, 10, 16, 19, 21, 22 ; en outre, le texte de I s'arrête après le v. 22.

        Le texte de I étant donc incomplet et présentant en plus des leçons moins satisfaisantes (v. 10, 16 et 22), nous avons préféré le texte de C qui ne nécessite qu'une correction : au v. 29 « son » donné par le manuscrit et qui n'avait aucun sens ici a dû être remplacé par « mon ».

        3) Au v. 26 « pria » peut être considéré comme une forme dialectale pour « priai » (cf. Intr., V, B, 8°, c).

        Les vers 29-30 peuvent s'expliquer par une ellipse : « Je n'aimerai ni vous ni autrui... ; mais j'aimerai mon berger Robin à qui je suis fiancée. »

        4) M-W, 859, 1. Trois coblas unissonans, versification soignée : nous avons donc affaire avec une pièce de type courtois.

        

L'enchaînement abab baaac'est unique ; mais nous y reconnaissons une modification d'une strophe classique abab baaa par l'adjonction d'une rime estramp c', faisant la liaison avec le refrain. Il s'agit de la strophe combinant un frons à rimes alternées opposé à une cauda monorime combinée avec une rime excédente ; Dragonetti signale que ce procédé n'est guère en usage dans la lyrique courtoise.

        Il n'en mentionne que deux exemples : une chanson de Th. de Blaison (Sp. 1433) et une anonyme (Sp. 2023) ; on trouve quatre exemples de la variante abab a a ab (Sp. 339-413-1408-1915) et un seul de abab bbba (Sp. 1735).

        On reconnaît dans cette forme de cauda un reflet de la strophe archaïque de rotrouenge ; les trouvères qui l'ont utilisée sont parmi les plus anciens : Gace Brulé, Th. de Blaizon, Th. de Champagne.

        Ce fait, joint à la prédominance des rimes masculines, semble indiquer une pièce relativement ancienne.

        La strophe hétérométrique combine septénaires, vers de 3 et 5 syllabes ; nous avons déjà trouvé cette combinaison à propos de la pièce 10 (voir notice). Nous avons également un frons isométrique opposé à une cauda hétérométrique comme dans les pièces 15 et 27. Le rapprochement est surtout intéressant avec la pièce 27.

        Refrain :
 V.B. 669. Pièce à refrain non étudiée par Noack.

        Le lien strophe-refrain est assez lâche : seule la rime c'correspond au vers final du refrain C'(mais le nombre de syllabes, 5 contre 6 diffère) ; d'autre part le premier vers de la cauda fait liaison avec le dernier vers du frons par sa rime b ; on a donc une pièce du groupe Illa (voir Intr. VI, D, I, b).

        
          Ref. Sp. 909 ; Renart le Nov. 6890.

        

        5) Dinaux, I, 15 ; Hofmann Sitz 1865, II, 308 ; Schirmer Archiv. 41, 89 ; Bartsch, II, 5 ; Brittain 158 ; Voretzsch ; Cluzel 21.

      

    

  

  
    p.19

    
      1

      
          de s. q. an c.

        

      

    

    
      3

      
          leis un vert boix choixit ai

        

      

    

    
      4

      
          touze vi de b. a.

        

      

    

    
      10

      
          en en d.

        

      

    

    
      16

      
          et d. dieux dent hui b. j.

        

      

    

    
      19

      
          si li plait

        

      

    

    
      21

      
          d. dit la touzette

        

      

    

    
      22

      
          en endieu, j ai b. a.

        

      

    

    
      23

      
          et 24 manquent.

        

      

    

    p.20

    
      29

      
          son pastor.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      Pièce n° XXXV

      
        I

        Kant voi nee

        la flour en la pree,

        plus m'agree

        ke noif ne jalee


        L'autrier m'en chevachoie


        per une anjornee


        Trestout droit en mi ma voie


        pastoure ai trovee.

        Je la salue a briés mos 


        elle ne respont tantost


        a muels ke sout,


        plux bel ke pout :


        « Sire, ke vos gree ? »

        Por tant s'en mi ceste voie


        m'aveis si trovee,


        ne cuit pais ke per vos soie

        gaires loing monee ! »

        Lors c'est escriee :

        « Sus see (3),


        valee !

        Robins, Perrins,


        Thieris, Abris,


        aveis moy obliee ! »


        Quant la vi effraihee


        si l'ai resconfortee :

      

      
        II

        « Belle nee,

        ne soiés effraihee !


        Enamee


        vos (2) ai et desiree ;  


        et saichiez, ou ke je soie,


        
toute ma pensee

        est en vos, toute autre joie

        en ai entreobliee

        .......

        ............

        .............

        .............

        .............


        ........

        ..............

        ...............(3)

        Quant l'o (3) tant mokee,


        chiflee,


        bobee,


        elle me rist,


        puez si me dist :


        « Sire, or m'aveis gabee ;


        ne seux pas asemee


        por estre bien amee. »

      

      
        III

        En la pree

        descent sens demoree ;

        acollee

        l'ai, a mes brais serree ;


        et quant vit ke je la ting


        molt en fut effraihee ;


        de honte li monte el vis

        color enluminee.

        Entre mes biaus brais la prix,


        sors la frexe herbe l'aisis,


        pues en fi


        kanke moy cist,


        toute ma pensee.


        Toute asi plaixant la truis


        
et asi savoree

        comme se fust fille a duc,


        de sa femme espousee (3).

        ...........

        ......................

        ..........

        ...........

        .............


        ..............

        Quant l'o (3) despucelee,

        molt en fut effraihee.


      

      
        IV

        Recinglee

        ai ma celle doree ;

        pouc senee


        s'en est en piés levee ;

        si saixit mon palefroi


        per la regne noee ;


        pues ait dit : « Esteis arier !


        voleis me vos guillee ? »

        — « Nenil, belle, per ma foy !

        Ains monterois...,


        si en venrois


        ....................


        en la moie contree.

        Lai sereis vos bien vestue


        et richement pairee. »

        — « Non ferai, per saint Liefroit !


        ainz m'avrois espousee.


        Quant j'o (3) sa pensee


        escoutee,

        a coi bee,


        lors me montai,


        si m'en alai.

        
A Deu l'ai comendee,


        dolente et esgairee


        la laissai en la pree.

      

      
        Variantes de KN

        KN donnent...
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